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i LYS AU RI 
CfipURS MÉROUYRL 

Ë se grattait le menton en se deman
dant s'il ne lui serait pas possible d'y 
amporter seulement Maii>'-Josèphe, cette 
putteureuse dont la jeunes.se triomphait 
Jour l'instant d'un mal qui.la reprendrait 
aeût^tre au milieu des microbes accu-
n^lès dans ces murailles putréfiées où 
es'natures les plus rélractâiras au mal 
înjasent par s'empoisonner elles-mêmes. 
T^tpnis, par un effort de sa robuste vo

lonté, il se raisonna et se dit qu'il avait 
a y e z fait pour une fille qui, après 
t0tft, ne lui était de rien, suivant une ex-
pression populaire, et dont il finissait par 
l'occuper plus qu'il ne convenait. 

*èôa devoir était accompli, si tant est 

Sd'il en eut jamais eu à remplir vis-à-vis 
t cette enfant dont tout le mérite consis
ta a provenir du même terroir que loi. 
"Si pour en chasser tout à fait le souve-
•, if se mit à aonger à ses affaires. 

11 devait partir pour Tfêgaatel dépôts V, 
quelques jonrs. S'il n'était dejà pas rendu T 
à son manoir et à ses plaines rustiques, F 
c'était grtee a cette Marie-Joséphe qu'A 
s'était mis en tête de retrouver. 

A présent, rien ne l'empêchait de se 
mettre en route. . 

Au lieu de continuer son chemin vers la 
rue Cambon, il obliqua» gauche, remonta 
vers les hauteurs de ta rue de Prony et 
sonna à la porte de l'ateticr de Paul Rol
land. 

L'artiste était sorti. 
r — Je crois bien que monsieur est «liez 
madame, dit Simon, toujours à son poata. 

— Ah ! on appelle ici Madeleine (Iham-
bay madame maintenant, pensa l'avocat 
en descendant l'escalier. Il v a pro
grés. 

Il pouvait faire d'une pierre deux neups 
et deux visites <-n une soûle. 

11 #n£nn la place Kaleaherbea et soflna 
le nouveau, mtus cette lois ù lu porte dil 

XVII JjiaflÊis attpWs tl'ilne femme. D'où sortez-
; Tvoùs» raott-ctiêrt 

L'appartement où Vavoc&t fut introduit f — 3e viens de voir une malade à l'hô-
n'est pas un salon ; c'est quelque chose de rpitM. 
mieux; un réduit moelleux dans lequel tel; — Ah ! fi I c'est du dévouement, savez-
lumière du dehors se tamise à travers des f vous ? 
dentelle* doublées d'une soie transparente 
et légère comme use toile d'araignée. 

La Ijtniére y semblait d'aeur comme lu 
ciel et rayatoirauae comme le demi-jeur L t — Je ne vous le dirai pas, Os jjçur de 
•'-•' «»«««»»- —*vous épouvanter. — 

• — Son nom"! 
pi temples. •-»,».• . <• 
l.:i divinité trônait on plutôt «'abandon 

ru ri aux trtirtrn nur un <frva.n la'rge.efbei 
de couleurs suave*. Klln y reposait éteo-
due comme une Orientale sur les cous
sins d'un harem. •> -• 

1,'srtiNte éu i t éundn u> son eMê dans 
un large fauteuil < et semblait dormir, 
aluugnt «t rassasie d'éoarvantos joués-
saiiceN 

Tout était là doux à Koall et an toucher; 
pas il'.iii'alea aupajiicr* 0I> P"t se froisser ;• 
pas'de fausse note dans cette harmonie 

petit bétel bâti jadis aux frais du marquis t dp* couleurs ; un goût exquis avait présidé 
de Saint-Hérais. ; àYairàngemont de ce buen retire eu la 

— Madame est la. dit une soubrette maltresse du*lieu se plaisait. 
d'une suprême élégance, mais d'une lai- j Les tons de l'ensemble étai«nt destinés 
deur suffisante pour aexiûr, 4û repoussoir i à rélever son teint de blonde; des parfums 
à sa maîtresse. } de choix, excitants et cependant à peine 

— Visible? i perceptibles, restaient en suspension dans 
— Toujours pour monsieur. l'air. 
— lit avec uu fin sourire, elle conclut • Celui que le Breton apportait dans ses 

en bégayant : : vêtements détonna dans ce concert de vo-
— Monsieur n'est-il pas le grand ami | luplés. 

de monsieur? — Pouah ! fit en minaudant Madeleine 
— Comme chez l'autre, pensa Trémel. | Chambay au moment où il s'inclinait de-
Et il'entra derrière la femme de ebam- i vant'elle et lui baisait la main, avec cette 

bre, qui s'effaça en l'annonçant. I cour'.oisie qu'un galant homme n'abdique 

— (In dévouement facile, répliqua-t-il 
en l e lissant les épaules. 

Et qu'est-ce qu'elle a, votre malade ? 

— Permettez«moide letairc. D'ailleurs, 
il ne saurait vpjus intéresser. .-

: Il rompit l'enlrTstien. 
— Je viens vous'farrejnesadieu*,dit-il. 

Je passais, je suis entré.''Tout va bien 
puisque je vous rencontre tous les deux. 

— Ainsi, tu pars? demanda Paul Rol
land. ' î KJ* -!•»• « .» • 

— Demain, dés le matin. Viendras-tu 
cette année en Bretagne? 

L'ancienne maltresse du marquis de 
S»iut-Hérais répondit vivement : ••. 
,-, — Non. Je le garde. • * 
| — Vous restez à Paris? 

"' — Pas du tout. Je l'emmène très loin, 
je ne sais où, aux Pyrénées, en Suisse, 
au Tyrol, au bout du monde. Je ne suis 
pa» fixée encore. 

Le Breton plongea ses yeux dans ceux 
de la belle blonde. 
• — C'eat-à-dire que vous l'accaparez? 

— Et quand cela serait? fit-elle hardi
ment. 

— Et la mus" des couleurs à qui vous le 
disputez, et l'art, le grand art, que de-

'flendront-fîs? ajouta Trêmeî sans eonvlc-
-tion. 

Toutes ses croyances étaient ébranlées. 
Plus il vivait, plus il examinait le monde 
et l'étudiait, plus il devenait sceptique. 

— Oh ! l'art, s'écria-t-eJle très railleuse ; 
oh! la muse, si TOUS saviez, mon cher, le 
cas que j'en fais, et comme je m'en mo
que, vous en seriez surpris. 

— Voyez-vous, mon ami, reprit Made
leine, je range les mortels en deux caté
gories : las heureux du jour et les autres. 
Pour être heureux, la condition essen

t i e l l e , c'est d'être riche; j'entends qu'il 
^ faut posséder le nécessaire selon ses 

goûts, aisance pour les uns, opulence 
pour les ambitieux. Or. je suis riche, 
puisque'j'ai ce qu'il me faut. Déplus , je 
veux être heureuse; J'aime Paul tel qu'il 
est ; je l'aimerais sans talent autant qu'a
vec ce que j'appeHerai sa gloire, mieux 
peut-être, parce que, obscur, je l'aurais 
plus entièrement a moi seule et sans dis
cussion. Je ne cache pas mes désirs et 
moins à vous qu'à d'autres, parce que 
vous êtes mon ami. 

Elle ajouta avec une malicieuse finesse: 
— Ce qui ne m'empêche pas de vous 

redouter, car je vous estime la raison 
même, et je n'ignore pas, croyez-le, 
toutes les objections qu'on peut faire à 
un amour comme le mien. J'espère qu'il 
sera assez fort pour en triompher; et si cela 
est, vous pouvez penser que je payerais 
cette victoire de la'moitié du temps qui 
nie reste à vivre. Mon amour, c'est tout 
pour moi ! Je l'ai, je le garde, ou du moins 
je le défends. M'en' voule2-vous* 

Elle prononça ees derniers mot», feu 
yeux au plafond, avec une mélancolie ré» 
veuse et une intonation qu'une grand* 
comédienne eût seule trouvées. 

Son sein battait, son peignoir entrouvert 
laissait admirer les lignes de son cou èf 
sa poitrine éblouissante dans la pénombre 
du boudoir. 

Les pieds cambrés comme ceux d'une 
Andalouse de race, sortaient à demi d< 
ses pantoufles et découvraient les aU 
taches d'une jambe moulée en perfeo* 
tion. 

Tout en elle était séduisant et char
mant, tout, jusqu'au son de. la voix, qui 
éveillait les désirs et allait au fond du 
coeur en faire vibrer les cordes scn3i« 
blés. 

Paul Rolland se taisait, magnétisé par: 
cette grâce infinie et surtout par les g»sV 
tes qui le désignaient comme la seulet 
idole follement adorée à laquelle cette; 
divine pécheresse voulût consacrer le*, 
restés d'une vie sacrifiée au plaisir el 
les trésors d'une expérience chèrement 
acquise. ' 

Trémel réfléchissait, Impressionné mak 
gré lui par cette enchanteresse. 

— J'estime l'amour le premier des bien* 
quarwU'amour nous fait libres, reprit Mv 
deleine. L'homme ou la femme qui trou< 
vent la moitié de leur âme, celle dont 1», 
seule pensée nous fait vibrer comme de» 
harpes, et ne s'y attachent pas sont df* 
fous ou des imbéciles. On ne la rencontre* 
qu'une fois. Moi j'embrasserais la miennoi 
au fond d'un bourbier, en l'y découvrant 
Si j'ai tort, dites-le moi. 

(À suivra./ 

EAUX MINERALES NATURELLES SU-ICATÉES 
S A I L - L E S - B A I N S 

Uniques au Monde ) 
G R A N D E S R É C O M P E N S E S A T O U T E S L E S 

PLACÉES SOUS LE PATRONAGE OU G O U V E R N E M E N T 

E X P O S I T I O N S 

S K P S t R M . 1 r t B CAISSE B»E L l « 1 K R D E S 1 I . M - H i R T I ^ - D E S T B B A l ' S ( LOIBfS ) • 
Par 30 booteil.'ee 

Source dû Hamei (eau médicinale non gazeuse) 
«Source des Romains (eau de table) • • • 
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25 i 
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30 s 

(Dans les prix a-dessut, le verre est compris) 

PAIEMENTS CONTRE REMBOURSEMENT OD PAR MANDAT-POSTE 
Pour lss commandes, s'adresser: A M- ls Directeur, à Sail-les-Bains, par Saint-Martin-d Estréaux Loire) 

on à Paris, 23, rue Richer. 

i Timbre icaontclouc dent 

f boite de porte encrée 
l 1*, nom et le Bféncm, 
; »V*c U BOB et V'aéreM* 

0,75 Bavai f r» • co contre t i m -
bre ôa^ngendet, Mpe Pan». 

" oe 4erPiqa>>. Mfert(D«ui 
tej)**1'r'n»jl>ctmi7jein»»d* 

x\m AUX WAI 
:C^ 

fléBwrlioïte 
Ctiriww radical» an 10 jour», a 
•Ma, à BAUTMONT (Nord). * f 
X, f «••Ira • • • • • H 

mm, RÎrlMATiSME 
T lanUfeanent immMial al (»<ri*M 
•aetjMr Iw Filulaa aaarciquaa dal 
Irai Oerratk, t U. U boiu > eaatn 

V é S i finéral : F. CERRSTB, a W 

M a i s o n M e u b l é f c 
125/ BoulavardRiehard-LenoIr, f2C 

j (prè» te Plie* da U Réaobliaa*) 

- » 2 > -

j WMT«IU,rWMTt et TRlM)ULtm 

P R I X M O D É R É S 

10 Uinttu dt ia Oare da Non» 

PABISJ6 

f . 

pour Hommes et Jeunes Gens 
POUR DAMES 9 FR. 50, ACIER POUR H03IMES 8 F. 50 
• [ , , CIVOI d-j rj»alogu- illu-lré fT«!uil franco sur d-mautle , -'~*'\̂ . 
UHI9H FRANÇAISE DES OUVRIERS HORLOGERS OE BESANÇON 

Uiriction 2. tar S«iul-AnU>,of. BKSANÇOW -Jj 

l T ' . ^ B t£lHM<i?tti Giîérismi»? 
-Tr»W»m»»rt »»»ri«l. »»» txiun, lu fc«Ja*V«» *»«>*»aai ' 
«Tca«lrm«B(», lyphtlia. dartra*, /tnaa/oan**. — 
6 3 . Ea« i* rirait». Paria urjtM CORKISPONDANO» 

O U E R T S O N 

ADICALE 
de tou'F* !'i maladie* 

.ECRITES OU CONTAGIEUSESl 
pir /a POTIO'H VÉQBTALM. Prix da tlucon 5 Fr&ncs. 

f.en**> tri* cnerçiqae, dout l>ffîcacit4.a eic lecoaaua par tes oclc^rttes 
Bedicale» cl qui «uppnrot l*s_ iajecuons el le» capsaJe» en £UerJRsat}t ç>ur 
arijoaralrs èroulemtuls anciens oa chroaiques et les catarrhe» de vcsâic. 

I * Oipôt feoeral • Ouqu^snc. pharmaci-n. de ir* ctusc Dun&erfpe. — 
""inroi tr»na> cantre' mandat.poste de 5 franc, sao* éti<raette ri»i»]p. 

Dépôt* aRoubail : Pharinacie COt. VUEfJH. .'). rtie Neôre. — Pfijr 
îaae I.BFLO.N Urande-Roc, 16S. Phannaeir DKBLOCÇ. 17*. me de 

I l'Epeale — A TouicoiOf, pharmacie O. UECOOVMLAEatË, 6, rue de 
riMtel-dr-Ville. — Pharmarie DSCLERCO, rue de Meaib; 164. - Phar-

,ma£ie ij>OTUIETKH. rue de Lille, 108. . 

F1DICUSl? '̂ O Z t L 
[cùntt à fairt brûler) _̂ 

la botte de * • : t Fr. 

ftaBINE 
(poudre à iniafler) 

la boita • fr. «S 
—o — 

( IntaiVM\j>our détruire 
- ss • pcrmuans, cou-

, -PUNAISES, BLAT-
•tc. 

Mai 

SYPHILIS 
V I C E S da S A N O 

> Guér i son a s s u r é e par le 
METHHE VÉBETAU 

ta Docteur a . «arr^^-Ezas 
^OTA. — La Poctaur C. 8TA.E8. da 

Balalaux-laz-Lllla ivord). répond 
fratuitemeot à toates laa leurea qui lui 
aoat adroaaéea au aujat da la maladta. 

tiaANBB Discnirnaar. 
MocHUiK SRATia aua ecMAKS* 

60 jfi 

JOLI TRAVAIL • M a a. 
Bernes, DemeUelIea, Meuieure, 
peuTant utiliser leur U B I I , par 
on travail ertiatiaju*, facile i, 
établir, d'oa rapport de 4 à 5 fr. 
fiarioaï, aeloa adrua* et produit 
'Ecrire £ « . U Dirertmr da Traua»-
'varteum, 110. boulevard da Cltehy, 
/ r-ari*. Timbra pouj rapoaa*. 

•^CADEAUX AUX OUVRIERS 

jiS 
A. l'occasion des F Ê T E S la 
photographie H E R M . I I V T , 
Grand'-Rue, 169, Roubaix,fera une 
douzaine de beaux portraits bombés 
entaillés pour 

C I X Q F R A X C 9 
C M r>rteTc est tuait* m QwaH. — l'atelier est duilTe'. ^ 

•BéStaaU* Vw m t £**.•••*•••> d H ; t i c n a aie WmriM SSSS 

PHtlUCIEiDElKE 
La lias iuperusie ai Rore el it f as-dî-Ca!aij 

I . « B E f t G f î ï t l O S J ' ^ L , Eiroprlétaire 

3, Rae des Chats-Bossus, 3 

. • V • • • • KfuUe de foie dd Morue. ': Z : leUtre 4 . 2 5 
»• ~+ La P H A R M A C I E M O D K R N E fait veair directement te l huiles de Morue de» l i e u de production 
«t oo laa offre * ta ciieDtèle qu'a'prii.i les avoir •crupiilauiemem analyeéee, auaii Us gareutit-îlles eon* ' SON 
CACHET comme étant d'une pureté parfaite, ^ - l" ^ . ^ < « • „ » * . • 
Le litre, 1.25 — 3 litres, 3,àp — 3 litres, «.75 — 12 litres, 13 fr. — 25 litres, 26 fr. 

-«Nous RECOMMANDONS Uni »a;ti,culiôr«œent notfi bail» toit de Morue Blanche, vierge anejaise, d'un,gcil» 
traie et nullement déeagréabl». lil'o^poséôde au" plus liaat d«gri touiea les propriétés actives de i'rTùile de '/ôlo de 
Morne, eens en avoir "le eeteur eeSeeiise, ni l'acreté. Les poraonr.ee qui en foui mage ne tardont pas A aûgpssflter 
rapidement de po:de. — Eli* active ^toates les sécrétion», rend le* digettions phis facile et ramène lesifoVcec 
Elle est employée avec le ploi grond succès dans les maJadies de poitrine, les «crolules, le rachitisme, etc., le tatfe 2 frtnes. 

Po:ir h * reisontasi qui ne peuvent prendra l'hsile liquide, noue avons des CAPSULES D'HUILE DE FOIE 
DE MQRUE facile à avaler, dont vous trouverez les prix ci-deeaocs. >«. • * 
Huile de Foie de Marne blcndeambrée, le lit. i.50 Liqueur de gaûdroa, 3 t. 1.60, la OaCOB 0.60jAl,-*)l campHrea 3 litres 8.59, as litre 3.00 

Huile de foie do morue créosote* » i ,75 
. * ̂  » Iodée . - , a » 2.15 

Cteralea d'Huile de foie de monte, I* cent. 1.15 
* • - » «créosote » ! 1.50 

Ctptvial de créosote de hêtre par 
» Ihérébeathig* 1.00 

^Capsule* de gtudron, U boite de 250 
«1 •»* • * ^ ' 

1)2 boite de cent 
Sifop de Tolu, le litre : 

l.ÙO Vaieliae, la kilog. 2.50 

'050 Glycéria», le litre 2.50 
2.25jTeUture d'iade, 30 gr. 0,40, 60gr. 0.7D 

\ . » 1.K Sirop Pecloral, 3 ASCOM 3.30, 1 flicon 1.86'Baume opedeldach, le flacoa 0.85.1e 1(3 fl. 0.50 

. Livraison i domicile dans Lille — Expédition par poite, colis postaux, «te, ete. 
Cxioutitn toight» tt n'joureu** a*» Ordonnance* da MM. les Docteurs tout U turimilmct confiante du phtrmncien 

* B O N GÉNIE 
4, Rue da Vieux-M&Tehé-mz-UoutonB, 4, BILLE 

VENTË^ÂJDREDIT 
Confections pour Hommes Femme* et E n f u i t » 

- VETEMEWTS SUR MEfURE 

Chausanres, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
ROuennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poêlerie, Articles de Ménage, Mobilier* en 

tous genres, Meubles de lux*. 

MOBILIER 
•t oa m t 

VrraataK i 
da Maxehaadji*» a fr par c fr par 

* semais.* ** mot* 
2 > 10 » 
3 » 15 * 
4 » " 20 I > 1 

P Les FONCTIONNAIRES, agents de Postes et Télégraphes, des 
Contributions Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, Kinplovés 
des Cliemins de fer,etc., sont dispensés du premier versemeni 

DliS I;0NJ)1T1O.NS SPECIALES LEUR SONT ALCORJ)J>fcï 
" ^ . - ' « • * • • • * «le Veut*) i 

5 #n
r
â 5 0 

1 0 / > 100 
15 '' > 150 
20 » ' 2 0 0 

tm 

fadresser : * ROLBAlX, rua du Collège, 16* 
^ - i . t TOURCOING, rue da Gaaal! 2» 

"~ a CROIX, rue Klébp . 101 

( i JV SE HtfrEl 
I U S ItlITATtMS BOUILLON CIBILS 

Recommandé aux ^•yagturs de Commerce 

La Société 
capi 

SOCIÉTÉ IITI'ELLE D tfkmi ET JE CAWAUSATip - ÇEST»TI|E ^^mWm^USSÊSÏ PU 22 JANVIER 1868. RIE BE LA RÉPIBLIQIE. 6!, LY0\ 

iété I 'Epargne Lyonnaise a été créée^ dans ^le*SfjU but "de fa^orlîer'i^Ja^glBe au mêyen de versements uniques ou mensuels depuis DEU$ FRANCS, as assurant un 

NOTA: — 
par 

A l'échéance des polices. 

donne droiteà^uBe .poBce.rtnjfeoursable à 500 francs, par^ tirages trimestriel^: 
une^polfce "rtvtôptsm'iiï^lOOOTraiics^ par^tirties trinTestHels. 

es, céUes^nou.sorties^ aux.firaseâ ont droit au reJrMjpursement des somrjies versées sans inter 
« esT:«jg*ch#»? anS*« F T I « A 1 G # , e&itmter^Maï,* Juillet et Ofitçpve 

f ftoor toute dejrtande de rens< «netgei.tsx off'^ilr^to'Ôte' sojj^riiiljftn à fajfe* Va«ÊSsejç m toeau «e 1$ Mh 
' . ^ ^ ^ ^ ^ ^ • ^ ^ • • ^ • ^ • ^ • ' ^ • " • • • • • V •^r^^^ ,^^r , , J' ,*' ,*a»val*âfB^^r*«»»»» ^Veasa^aeaaaapaiBjBiBBBBiBiBf 

rëction de f Vil f IIIMefailf il *xj ÊÊ 
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